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BAFU Bundesamt fur Umwelt

UREK-NR Kommission fur Umwelt, Raumplanung und Energie des Nationalrates

BFE Bundesamt flr Energie

UREK-SR Kommission fur Umwelt, Raumplanung und Energie des Standerates

EU Europaische Union

KMU Kleine und mittlere Unternehmen

EHS Emissionshandelssystem

OFEV Office fédéral de I'environnement

CEATE-CN  Commission de I'environnement, de I'aménagement du territoire et de
I'énergie du Conseil national

OFEN Office fédéral de I'énergie

CEATE-CE  Commission de I'environnement, de I'aménagement du territoire et de
I'énergie du Conseil des Etats

UE Union européenne

PME petites et moyennes entreprises

SEQE Systeme d'échange de quotas d'émission
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Allgemeine Chronik

Infrastruktur und Lebensraum

Energie
Energiepolitik

Pour des raisons de compétitivité internationale, le Vorort, I'UDC et le PDC ont déploré
la volonté du gouvernement d'introduire en solitaire la taxe sur le CO2. Les
démocrates-chrétiens ont, en outre, souhaité que seuls 15% du produit de la taxe
soient attribués & des mesures de politique énergétique. Si le PRD s'est déclaré
favorable & ce que la Suisse devance I'UE en la matiére, il a en revanche contesté la
répartition du produit de la taxe prévue par le Conseil fédéral qui, selon lui, introduirait
des désavantages concurrentiels pour les entreprises suisses. Cette répartition a aussi
soulevé des critiques au sein de I'UDC qui a exigé que le principe de neutralité
budgétaire de la taxe soit respecté, a l'instar du Vorort qui s'est prononcé pour un
remaniement en profondeur du projet. Jugeant pour sa part que les effets de
I'introduction en solitaire de la taxe sur le CO2 ne porteraient qu'un préjudice limité a
|"économie suisse, le PS a soutenu le projet du gouvernement, tout en se prononcant en
faveur de l'instauration d'une taxe sur I'ensemble des agents énergétiques. Quant au
parti écologiste, aux associations de protection de I'environnement et a la majorité des
syndicats, ils se sont réjouis de I'étape franchie par le Conseil fédéral, étape qui, a leurs
yeux, ne constitue cependant qu'un minimum. Seize cantons se sont enfin déclarés en
faveur de l'introduction du projet des autorités fédérales. Fort de ce soutien, le
Conseil fédéral a réitéré sa volonté d'introduire la taxe incitative. '

Umweltschutz
Luftreinhaltung

Le groupe libéral-radical appelle, par le biais d'une motion, a une réduction de la
charge administrative dans les lois sur le CO2 et sur I'énergie. Il confie comme
mission, a I'OFEV et a I'OFEN, I'narmonisation et la simplification de la mise en ceuvre
des outils permettant aux entreprises d'échapper a la taxe sur le CO2 et au supplément
réseau. Le Conseil fédéral devra éliminer les écarts dus aux différences entre les
périmetres systemes et entre les modalités détaillées de mise en ceuvre des deux lois.
Actuellement, les entreprises peuvent éviter d'étre taxées en mobilisant trois
instruments (les droits d'émission et les deux types de conventions d'objectifs) relevant
de textes différents. Par conséquent, il existe pour chaque entreprise neuf dispositifs
possibles. Selon la loi concernée, les textes d'exécution des conventions d'objectifs
divergent au niveau des périmetres systémes, des périodes d'exemption, des bases de
justification, des systémes d'objectifs, des procédures de surveillance et des services
compétents. Pour contenir cette bureaucratie, il faudrait remplacer les modalités
deétaillées par des objectifs clairs.

Le Conseil fédéral propose d'accepter la motion. Il se déclare disposé a procéder a des
simplifications. Il vise I'harmonisation de la mise en ceuvre des modéles cantonaux pour
les grands consommateurs. Le Conseil national a suivi I'avis du Conseil fédéral, sans
discussion.

La CEATE-CE propose a I'unanimité a son conseil d'adopter la motion. Celui-ci soutient
la position de la commission. Ainsi, le Conseil fédéral est chargé de faire en sorte que,
apres 2020, les conditions régissant I'application des conventions d’objectifs soient
simplifiées et harmonisées dans le cadre de la Iégislation sur le CO2 et sur I'énergie. 2
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Klimapolitik

La consultation sur I'introduction de la taxe sur le CO2 a confirmé sans surprise les
positions de ses partisans et de ses opposants. L'économie et le commerce
(economiesuisse), la branche du tourisme, le secteur de I'énergie (Union pétroliére
suisse), le PRD et toutes les associations liées aux transports routiers (Fédération
routiére suisse, TCS) ont refusé la taxe et ont plaidé pour le « centime climatique »
(variante 4).Le PDC s’est prononcé en faveur de la variante mixte, en soutenant la taxe
sur les combustibles et le centime climatique (variante 3). Les démocrates chrétiens se
sont opposés a la taxe sur les carburants, car elle toucherait les régions périphériques.
L'UDC a rejeté les quatre variantes en bloc car elles prétériteraient « gravement »
|"économie et I'industrie. Le PS et les Verts, I'Alliance pour une politique climatique
responsable, la Société des industries chimiques, les distributeurs Migros et Coop,
I"'Union syndicale suisse et les associations écologistes (WWF, Greenpeace, Association
Transports et Environnement), de consommateurs et d’entraide se sont, en revanche,
prononcés en faveur de la taxe sur le CO2 pour les combustibles et pour les carburants.
Les positions variaient quant au montant a prélever (variante 1 ou 2). Pour plus de
précisions au sujet des quatre variantes voir ici. *

Le Conseil fédéral a adopté le message relatif a la politique climatique suisse aprés
2012 qui comporte un projet d’arrété recommandant le rejet de l'initiative populaire
fédérale « pour un climat sain » et un contre-projet indirect sous la forme d'une
révision de la loi sur le CO2. S'il reconnait I'urgence de mesures afin de réduire les
émissions de dioxyde de carbone, le gouvernement a toutefois estimé que I'inscription
dans la Constitution d’un objectif de réduction de 30% (par rapport & 1990) sur le
territoire national d’ici a 2020 ne laisserait pas suffisamment de flexibilité. L'initiative
ne permettrait notamment pas d’acquérir des certificats d"émission étrangers. Pour
cette raison, le gouvernement a décidé de lui opposer un projet de révision de la loi sur
le CO2. Lors de la consultation lancée I'année précédente, une large majorité des partis
et des cantons, ainsi que les organisations écologistes ont approuvé |'objectif de
réduction (aligné sur celui de I'UE) de 20% d’ici a 2020, seuls I'UDC, I'UDF et les milieux
patronaux et routiers I'ayant rejeté. Si le maintien de la taxe sur le CO2 prélevée sur les
combustibles n"a été contesté que par le PLR et I'UDC, son extension aux carburants est
catégoriquement rejetée par I'ensemble des partis bourgeois et des groupes d’intéréts
économiques. Aussi, le Conseil fédéral a-t-il entériné I'objectif de réduction de 20%,
maintenu I"augmentation de la taxe sur les combustibles (36 francs par tonne de CO2
contre 12 actuellement, soit 9 centimes par litre d’huile de chauffage au lieu de 3) et
décidé de laisser a la taxe sur les carburants un role subsidiaire, son introduction ne
pouvant survenir que si les autres mesures s’avéerent insuffisantes. Parmi les mesures
proposées figurent en outre une affectation partielle (plafonnée a 200 millions de
francs par an) du produit de la taxe en faveur de mesures d’assainissement dans le
domaine du batiment, des prescriptions plus sévéres pour les véhicules et une
ameélioration du systeme d’échange de quotas d’émissions pour les entreprises a forte
intensité énergétique. Suite a la fronde du lobby des importateurs d’automobiles lors
de la consultation, le Conseil fédéral a toutefois renoncé a aligner les prescriptions en
matiére d’émissions de dioxyde de carbone pour les voitures neuves sur celles de I'UE,
en abaissant la valeur limite de 180 a 130 grammes de CO2 par kilométre d’ici 2015 (soit
une consommation maximale de 5,6 litres d’essence ou 5 litres de diesel pour cent
kilometres).

On relevera encore que le CN a rejeté deux motions du groupe UDC (M0.08.3380;
Mo0.09.3677) et le CE une motion Germann (udc, SH) demandant le renoncement aux
augmentations annoncées, voire la suppression pure et simple de la taxe sur les
combustibles(MO. Germann, 09.3730). *

Le Conseil national s’est saisi du message relatif a la politique climatique suisse apreés
2012. Le débat concernant le projet d'arrété fédéral relatif a I'initiative populaire
« pour un climat sain » a donné lieu a de vifs échanges opposant le PLR, 'UDC et le
PBD, d'une part, au PS et aux Verts, de l'autre. Le groupe PDC-PEV-Verts libéraux s’est
montré partagé, rejetant toutefois majoritairement I'initiative. Suivant le Conseil
fédéral, les partis bourgeois ont jugé excessif I'objectif de réduction des émissions de
CO2 de 30% d’ici 2020 (par rapport a 1990) préné par les initiants, dans la mesure ou il
impliquerait un renchérissement sensible des carburants et des combustibles, ainsi
que l'interdiction des véhicules a forte consommation. Ils ont par ailleurs mis en garde
contre les conséquences économiques potentiellement graves de mesures aussi
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drastiques. Si le PLR et le PDC ont toutefois admis la nécessité de réduire les émissions
de gaz a effets de serre, 'UDC a pour sa part émis des doutes quant a la responsabilité
de I'hnomme dans le réchauffement climatique et dénoncé une tentative des initiants
d'imposer une augmentation de la charge fiscale sous couvert de protection de
I’environnement. A I'inverse, le camp rose-vert a plaidé en faveur de l'initiative, arguant
de la nécessité d'une réduction massive des émissions de dioxyde de carbone afin de
prévenir les conséquences néfastes du réchauffement, notamment le risque accru de
catastrophes naturelles dans les régions alpines. Au vote, les députés ont décidé, par
107 voix contre 76, de recommander au peuple et aux cantons de rejeter I'initiative.
S’agissant du contre-projet indirect, une minorité UDC et PLR de la commission de
I'environnement (CEATE-CN) s’est opposée a l'entrée en matiere, jugeant trop
contraignantes les mesures (notamment fiscales) proposées par le Conseil fédéral.
L'UDC a par ailleurs déposé une proposition de renvoi intimant au gouvernement
d’attendre que la communauté internationale convienne d’un objectif précis et
contraignant avant de soumettre au parlement un nouveau projet de révision de la loi
sur le CO2. Suivant la majorité de la CEATE-CN, les députés ont rejeté, par 117 voix
contre 67, la proposition de renvoi et décidé I'entrée en matiére, par 102 voix contre
80. Lors de la discussion par article, I'objectif de réduction de 20% d’ici 2020 (aligné
sur I'UE) a été approuvé par 90 voix contre 87, aprés que des propositions visant soit a
I'abaisser a 10% (UDC), soit a le relever & 40% (Verts) ont été rejetées. Sur proposition
de sa commission, le plénum a décidé que la totalité des mesures de compensation
devront étre réalisées sur le territoire national. Il a en outre accordé au Conseil fédéral
la compétence de relever |'objectif & 40% en fonction des futures conventions
internationales. Dans ce cas, la part des compensations réalisées a |'étranger pourra
atteindre 75% au maximum. Concernant les mesures applicables aux voitures de
tourisme, les députés ont suivi la majorité de la CEATE-CN, en décidant, par 85 voix
contre 81, de fixer a 150 grammes de CO2 par kilométre (g/km) les émissions maximales
autorisées pour les voitures neuves d’ici a la fin de 2015, alors que le Conseil fédéral
proposait de saligner sur la norme européenne (130 g/km). Cet amendement vise a
tenir compte de la géographie particulierement montagneuse de la Suisse, qui exige
|'usage de véhicules adaptés généralement plus gourmands en carburant. Suivant le
Conseil fédéral, le plénum a approuvé la hausse de la taxe sur les combustibles fossiles
a 36 francs par tonne de CO2 (contre 12 francs actuellement), rejetant par 1a méme des
propositions de minorités émanant respectivement de ’'lUDC et des Verts et visant I'une
au statu quo et 'autre a porter la taxe a 60 francs. Les députés ont en outre autorisé le
gouvernement a procéder a de nouvelles augmentations jusqu’a concurrence de 120
francs par tonne afin de héater la réalisation des objectifs de réduction des émissions.
S’il excéde 60 francs par tonne, le montant de la taxe devra toutefois étre soumis a
|"approbation du parlement, selon une proposition de la CEATE-CN. Le produit de cette
taxe demeurera par ailleurs affecté au programme fédéral d’assainissement des
batiments. La proposition d’autoriser le gouvernement a prélever une taxe sur les
carburants dans la mesure ou la réalisation de I'objectif de réduction de 20% I’exige, au
titre de mesure subsidiaire, a suscité une vive confrontation gauche/droite, le PLR,
I’'UDC et le PBD la rejetant catégoriquement, tandis que le PS et les Verts, ainsi qu’une
faible majorité du groupe PDC-PEV-Verts libéraux I'ont soutenue. Suivant la majorité
bourgeoise de la CEATE-CN, les députés ont biffé cette possibilité, par 108 contre 82.
Au vote sur I'ensemble, la chambre basse a adopté la loi révisée, par 108 voix contre 78,
I'UDC la rejetant unanimement et le PLR majoritairement. Les chambres ont en outre
décidé de prolonger d’un an le délai de traitement de Iinitiative, soit jusqu’au 29 ao(t
2011.°

Au Conseil national, lors de la session d’automne, la majorité de la CEATE-CN a proposé
au plénum de recommander le rejet de l'initiative et de ne pas entrer en matiére sur le
contre-projet, le jugeant inutile en raison de la révision de la loi sur le CO2 adoptée par
les députés lors de la session d’été au titre de contre-projet indirect a l'initiative
« pour un climat sain », laquelle prévoit un taux d’émission moyen de 150 gr/km pour
les automobiles dés 2013. Lors de la discussion, seuls le PS et les Verts ont plaidé en
faveur de l'initiative, estimant ses revendications modérées et profitables & la réduction
des émissions de dioxyde de carbone et au renforcement de la sécurité routiére.
Suivant le gouvernement et la commission, les députés ont recommandé, par 116 voix
contre 58, le rejet de I'initiative. Concernant le contre-projet, outre la proposition de
non entrée en matiere de la CEATE-CN, le PBD a déposé une proposition de renvoi a la
commission afin que celle-ci en retravaille le texte de telle sorte qu’il ne contienne
aucune interdiction visant les nouvelles voitures, mais qu’il reprenne les normes de I'UE
et prévoie de ramener a 130 gr/km d’ici & 2015 les émissions des voitures neuves,
conformément a la motion précitée de la CEATE-CN. Si le PLR et I'UDC s’y sont
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opposeés, se ralliant a la CEATE-CN, le PS, les Verts et la quasi totalité du groupe PDC-
PEV-Verts libéraux ont soutenu la proposition du PBD. Ainsi, par 95 voix contre 75, les
députés ont approuvé l'entrée en matiere et renvoyé le contre-projet a leur
commission. Cette derniere a rapidement présenté un nouveau texte pratiquement
identique au projet initial du Conseil fédéral et la chambre du peuple a repris ses
travaux lors la session d'hiver. Lors de la discussion par article, les députés ont
approuvé, par 111 voix contre 70, I'abaissement a 130 gr/km d’ici & 2015 des émissions
maximales autorisées pour les voitures neuves, rejetant par la méme la proposition
d’une minorité Wasserfallen (plr, BE) visant a repousser le délai a fin 2017. Le plénum a
en outre refusé, par 121 voix contre 60, d’introduire un second objectif a 95 gr/km d’ici
& 2020, ainsi que le souhaitait une minorité Teuscher (pe, BE). Sur proposition de la
CEATE-CN, les autres dispositions ont été approuvées selon le projet du Conseil
fédéral. Au vote sur I'ensemble, le Conseil national a adopté le contre-projet, par 105
voix contre 65, en dépit du rejet unanime de I'UDC. Les chambres ont en outre prorogé
d'un an le délai de traitement de l'initiative, soit jusqu'au 25 février 2012. Par ailleurs,
dans l'attente de I'examen du contre-projet, le CE a prorogé jusqu’a la session dhiver
2012 le délai de traitement de I"initiative du canton de Berne en faveur de I'instauration
d’une imposition différenciée des véhicules afin de promouvoir les plus respectueux de
I'environnement. ¢

In der Herbstsession gelangte die Vorlage zur Differenzbereinigung in den Nationalrat.
Nachdem er seinen Entscheid im Vorjahr im Rahmen des indirekten Gegenvorschlages
zur Offroader-Initiative bereits auf einen durchschnittlichen CO2-Ausstoss von 130
g/km flr Personenwagen revidiert hatte, war der Anschluss an den Sténderat in diesem
Falle nur noch Formsache. Auf Anraten seiner Kommission, welche den Entscheid mit 15
zu 11 Stimmen geféllt hatte, hielt der Nationalrat an seiner Position zur Streichung der
subsididren Abgabe auf fossile Treibstoffe fest. Franziska Teuscher (gp, BE), die
Sprecherin des zurlickgezogenen Minderheitsantrages, der Zustimmung zum Sténderat
gefordert hatte, kindigte jedoch an, die CO2-Abgabe mit einem parlamentarischen
Vorstoss wieder einzubringen, sollte sich abzeichnen, dass die im Gesetz enthaltenen
Massnahmen zur Erreichung des Reduktionsziels nicht ausreichen wirden. Der zentrale
Grund fir den Ruckzug des links-grinen Minderheitsantrages - wie auch eines weiteren
Minderheitsantrages Jans (sp, BS) - war die Beflirchtung, dass das Gesetz in der
Schlussabstimmung wegen Opposition von SVP und FDP versenkt wirde. Dies wiederum
irritierte Vertreter der FDP; sie bezeichneten die gewahlte Taktik als unehrlich, da
einerseits am starren Inlandziel festgehalten wiirde, jedoch eine Massnahme, welche zu
dessen Erreichung zentral wére, somit aus dem Gesetz gestrichen wirde. Des Weiteren
verblieb die Differenz zum Sténderat betreffend Kompensation von CO2-Emissionen
durch fossil-thermische Kraftwerke. Mit einer knappen rechts-burgerlichen Mehrheit
von 94 zu 92 Stimmen beschloss der Nationalrat, hier weiterhin dem bundesréatlichen
Entwurf zu folgen, der eine Kompensation im Ausland von bis zu 50% der Emissionen
erlaubt. Der Nationalrat fihrte auf Antrag einer Kommissionsmehrheit eine weitere
Differenz ein: Sollten sich Volk und Parlament flir einen Atomausstieg bis 2020
aussprechen, sollte die Moglichkeit erhalten bleiben, die im Ausland vorgenommene
CO2-Reduktion sogar auf 80% zu erhdhen. In der Wintersession hatte der neu
zusammengesetzte Stdnderat zuerst Uber einen Rickweisungsantrag Freitag (fdp, GL) zu
beschliessen. Der Antragssteller vertrat die Ansicht, dass das CO2-Gesetz starker an das
neue Umfeld der aufgekommenen Atomausstiegsdebatte angepasst werden musse. Der
Antrag blieb mit 30 zu 8 Stimmen jedoch chancenlos. Danach stimmte der Standerat
der Moglichkeit zur Auslandkompensation von fossil-thermischen Kraftwerken zu,
sprach sich jedoch fur die Streichung des vom Nationalrat in der Herbstsession
eingefuhrten Zusatzes aus. Auch bei der CO2-Abgabe auf Treibstoffe stimmte der
Standerat der grossen Kammer zu. Ausschlaggebend daflir war die Beflirchtung, dass
gegen eine Treibstoffabgabe das Referendum ergriffen werden kénnte. Der Nationalrat
sah stattdessen einen Kompensationsaufschlag auf Treibstoffe bis maximal 5 Rappen
vor, womit sich auch der Stdnderat einverstanden zeigte. Die letzte verbleibende
Differenz |6ste der Nationalrat in der Wintersession indem er sich, wie auch der
Standerat, daflr aussprach, dass Ertrage aus Sanktionen bei Nichteinhaltung der CO2-
Grenzwerte von Neuwagen dem Infrastrukturfonds und nicht, wie vom Nationalrat
gefordert, der Bevolkerung zukommen sollen. Somit ertbrigte sich die Tagung einer
Einigungskonferenz und das Geschaft gelangte noch an der letzten Sitzung der
Wintersession zur Schlussabstimmung. Im Stéanderat passierte das Gesetz mit 34 zu 6
Stimmen bei 4 Enthaltungen, im Nationalrat sprachen sich 130 zu 61 fur den Entwurf
aus. Abgelehnt wurde das Geschéaft von der beinahe geschlossenen SVP, sowie von
einigen Vertretern der FDP und einem BDP-Nationalrat. Die Referendumsdrohung,
welche Ende August von Seiten der Wirtschaft wegen der vom Parlament beschlossenen
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20-prozentigen Inlandreduktion laut wurde, schien sich Ende Jahr zu verflichtigen.
Economiesuisse begriindete diese Wendung damit, dass im Falle vom Anschluss
Schweizer Firmen an das européische Emissionshandelssystems (ETS) anrechenbare
Reduktionen weiterhin auch im Ausland moglich sein wilrden. Diese Interpretation
wurde durch das BAFU gestutzt. ’

Gemass CO2-Gesetz und dessen Verordnung sind Unternehmen bei Herstellung,
Gewinnung und Einfuhr von Brennstoffen zu einer CO2-Abgabe verpflichtet. Im Anhang
7 zur CO2-Verordnung definiert der Bundesrat Wirtschaftszweige, deren Unternehmen
sich unter bestimmten Voraussetzungen von der Abgabe befreien kénnen - dies unter
der Bedingung, dass sie ihre Treibhausgasemissionen bis 2020 in einem bestimmten
Umfang reduzieren und die Fortschritte in einem jahrlichen Bericht festhalten. Die
geltenden Bestimmungen sehen ferner vor, dass nur Unternehmen, die gemass
aktuellen Zahlen pro Jahr Treibhausgase im Umfang von mehr als 100 Tonnen CO2-
Aquivalent ausstossen, eine solche Vereinbarung abschliessen kénnen. Unter dem Titel
"Burokratieabbau" verlangt eine von der FDP-Fraktion eingereichte Motion nun,
Unternehmen die Befreiung von der CO2-Abgabepflicht zu erleichtern. Konkret soll
der Anhang 7 mit der Definition der notwendigen Tatigkeiten zur Abgabebefreiung
gestrichen werden; stattdessen sollen sémtliche produzierende Branchen aus Industrie
und Gewerbe sowie auch gewisse Dienstleistungserbringer, namentlich Hotelbetriebe,
zur Befreiung von der Abgabe ermachtigt werden. Darlber hinaus soll es auch KMU
erleichtert werden, Vereinbarungen zur Verminderung der Treibhausgasemissionen
abzuschliessen und sich so von der CO2-Abgabe zu befreien. Als Begriindung fligten die
Motionare zum einen Wettbewerbsnachteile fir Schweizer Unternehmen an, da
Unternehmen in umliegenden Landern keine CO2-Abgabe zu entrichten hatten. Zum
anderen sei der Abschluss solcher Vereinbarungen wesentlich zielfUhrender im Hinblick
auf die Verringerung von Treibhausgasemissionen als das Bezahlen der CO2-Abgabe.

In seiner Antwort stellte sich der Bundesrat gegen die Motion. Man hétte sich wahrend
den Beratungen zum CO2-Gesetz in den Jahren 2010 und 2011 gegen eine
flachendeckende Abgabebefreiung ausgesprochen und die Befreiungsmoglichkeit als
flankierende Massnahme fur energieintensive Unternehmen eingeflhrt; eine Abkehr
von dieser Regelung bedlrfte folglich einer Gesetzesanpassung. Ebenfalls abgelehnt
worden sei damals der Vorschlag, dass die Nettobelastung aus der CO2-Abgabe nach
Abzug der Ruckverteilung ausschlaggebend fur die Berechtigung zur Abgabebefreiung
sein soll. Dies fordern die Motionére anstelle der in Anhang 7 geregelten Tatigkeiten.
Nicht zuletzt betonte der Bundesrat, dass gerade die von der FDP-Fraktion
vorgeschlagene Regelung den Burokratieaufwand noch erhdéhen wirde, da mit
zusétzlichen Zielvereinbarungen zu rechnen sei, die es zu prifen galte. Bei positivem
Bescheid mussten zudem die daraus resultierenden Verpflichtungen Gberwacht und bei
Erfallung die Abgabe zurlckerstattet werden. Mit Stichentscheid der Prasidentin
Markwalder (fdp, BE) nahm der Nationalrat in der Herbstsession 2016 das Anliegen als
Erstrat mit kleinstmdglicher Mehrheit an. Fir die Motion stimmten die geschlossenen
Fraktionen der FDP und SVP. ®

Le projet de révision totale de la loi sur le CO2 pour la période postérieure a 2020 a
été soumis a consultation en paralléle de I'approbation de I'Accord de Paris et du
projet de couplage des SEQE suisse et européen. Des acteurs du secteur de I'énergie,
des organisations de politiques énergétiques, organisations des transports publics et
privés, organisations de protection de I'environnement et des associations faitieres de
|'économie ont pris part a la consultation outre les entités cantonales, communales et
les partis politiques.

La hausse du montant maximal de la taxe sur le CO2 percue sur les combustibles
satisfait la plupart des cantons, presque toutes les commissions, conférences et
associations de communes et quelques partis politiques. Les organisations de
protection de I'environnement, appuyé par certains partis politiques, voudraient un
montant plus élevé que 240 francs ou alors qu'aucun montant maximal ne soit fixé pour
pouvoir adapter la taxe au degré d'atteinte des objectifs. La majorité des participants
sont favorables au maintien des exemptions de la taxe sur le CO2 percue sur les
combustibles. Toutefois, un grand nombre d'entre eux rejettent le critére d'exemption
proposé. S'agissant de ['aménagement de I'exemption de la taxe, le modéle
"harmonisation" est préféré a celui de la "dissociation". Plusieurs associations faftieres
de I'économie souhaiteraient une combinaison d'aspects des deux modeles.
L'obligation de compenser pour les importateurs de carburants convainc les
organisations de I'environnement, les cantons et la plupart des partis politiques. Un
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rehaussement du taux de compensation en Suisse est demandé notamment par les
partis politiques, les acteurs du secteur de I'énergie et les organisations de protection
de l'environnement. Principalement, les représentants du domaine des transports
souhaitent abaisser le taux, alors que d'autres le voudraient plus flexibles. Les cantons,
les commissions, les conférences et associations de communes suggerent de fixer le
taux de compensation entre 10 et 20%. La procédure de consultation fait ressortir |'aval
des acteurs pour le maintien des prescriptions relatives aux émissions de CO2 pour les
véhicules. Beaucoup déplorent le manque de mesures de réduction plus efficaces dans
le domaine des transports. D'autres souhaitent davantage d'encouragement pour les
carburants et véhicules émettant peu ou pas de CO2. Les activités de formation,
d'information au public et de conseil aux professionnels doivent continuer d'exister
d'aprés les acteurs consultés. La plupart des entreprises, la majorité des cantons et une
petite majorité des partis politiques rejettent I'interdiction subsidiaire des chauffages a
combustibles fossiles. La proposition de I'abandon de I'affectation partielle du produit
de la taxe sur le CO2 au Programme Batiments, ainsi que I'abandon de I'affectation
partielle du produit de la taxe sur le CO2 au fond de technologie est refusée par les
organisations de protection de I'environnement et par la majorité des cantons. ’

Da sich der Nationalrat im September 2016 fur eine Motion der FDP.Liberalen
ausgesprochen hatte, die allen Unternehmen die Befreiung von der CO2-Abgabepflicht
im Austausch zum Abschluss einer CO2-Reduktionsvereinbarung erlauben will, machte
der Bundesrat von seiner Moglichkeit Gebrauch, dem Zweitrat die Abanderung der
Motion zu beantragen. Diese sah im Wesentlichen eine generelle Befreiungsmaoglichkeit
fur alle Unternehmen aus Wirtschaftszweigen vor, die mit der CO2-Abgabe belastet
sind; dies jedoch nur ,unter Wahrung der Verhéltnismaéssigkeit™. DarlUber hinaus soll
diese Anderung nicht auf dem Verordnungsweg erfolgen, sondern liber die geplanten
Gesetzesanderungen im Rahmen der Klimapolitik nach 2020. Bundesratin Leuthard
betonte im Stéanderat, dass die OECD das in der Schweiz geltende Befreiungssystem im
November 2015 als ineffizient und verzerrend kritisiert hatte. Dies verlange nach einer
Einschrankung der Befreiungsmaoglichkeiten - entsprechend sei das vom Bundesrat
vorgeschlagene Verhaltnismassigkeitsprinzip in diesem Sinne zu verstehen. Sowohl der
Standerat in der Frihjahrssession 2017 als auch der Nationalrat in der darauf folgenden
Sommersession nahmen den so abgednderten Vorstoss diskussionslos an. Beide
Kammern taten dies auf einstimmiges Anraten ihrer vorberatenden Kommissionen. ©
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